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Histoire de l’entrainement sportif moderne ( entre rationalisation scientifique et tâtonnement empirique  ( époque contemporaine XIXe-XXe)
· L’entrainement sportif évolue grâce à la science de l’entrainement et aussi grâce à l’empirisme de terrain 
· L’entrainement ne descend pas de la science 

Introduction 
Une histoire peu écrite 
Une publication de synthèse aux éditions de l’INSEP (2024)
· Une entrée par chaque sport
· Une entrée par des facteurs d’influenceurs transversaux (ex : le rôle des médecins, les théories de l’entrainement, les circulations internationales des idées)
Donner un peu d’épaisseur culturelle à un métier technique 
· Les grands entraineurs ont aussi une certaine matière intellectuel 
Mieux comprendre le présent aux regard du passé : des permanences , des ruptures, la construction historique de réalité présente 
Prendre du recul (relativiser) et contextualiser
Repérer des permanences :
Le spectacle sportif, la professionnalisation et la recherche des performances ne datent pas d’aujourd’hui (déjà des combats de boxe avec 25 000 personnes avant)

Les procédés systématisés de recherche de performance ont au moins un siècle :
1920 Paavo Nurmi : déjà un entrainement sportif moderne :
· Jusqu’à 3 entrainement quotidien 
· Exos complémentaires (assouplissements ,muscu légère
· Planification de l’alimentation 
· Soins d’accompagnements (sauna massage 
· Maitrise de l’environnement 
 L’enregistrement de datas depuis 160 ans 

Qualités physiques : des représentations qui évoluent :
La qualité essentiel c’est la force car avant on ne pouvait pas forcément identifier ou mesurer d’autre qualité physiques 
DONC Il y a certaines continuité et certaines différence 
Définition :
Entrainer : détour étymologique 

· Dériver du vieux français « trainer » XIIe puis du verbe anglais « to train » XVIe = dresser un animal, training 
· Il y a l’idée de pousser ou d’emmener quelqu’un de force à faire quelque chose XVIe (trainer a )
· Puis il y a l’idée d’enclencher un mouvement mécanique XIX
· Précéder celui que l’on entraine( les entraineurs de cyclisme à moto devant l’athlète) XXe (trainer quelque chose)
Sens de ce mot :
· Mener dresser = contrainte 
· Mettre en mouvement = inertie
· Amélioration de la performance = but 
Apparition du sens moderne en France dans le turf ( 1828) puis dans le domaine sportif (1885), Alain Rey, Le Robert Historique 

Coacher 

·  Viens du hongrois Kocs puis du français Coche, voiture, diligence. D’où l’expression « rater le coche » XVI
· Puis du Cocher = celui qui conduit le coche XVIe
· Le coach en Angleterre est la personne qui prépare et accompagne les étudiants aux examens à Oxford au milieu du XIX ( Angleterre encore en avance)
Sens de ce mot :
· Coacher revient donc à conduire mener et accompagner avec l’idée de vitesse et de performance (la diligence XVIIe est un moyen de transport rapide, nouveau symbole de modernité)
· L’entraineur est celui qui pousse et qui motive alors que le coach accompagne 
On dit plus coach aujourd’hui car la société s’américanise 
Plan 
1. Les trois temps historiques de l’entrainement sportif moderne (A Rauch)
2. Évolution des représentation : modèles du corps et de la performance (G Vigarello)
3. Découvertes scientifiques et procèdes pratiques : quelques étapes décisives 
4. L’évolution des qualités physiques des athlètes 
5. Entrainement sportif et géopolitique : l’exemple de la guerre froide

I.  Les trois temps historiques de l’entrainement sportif 
Remarques sur la naissance de l’entrainement sportif selon Rauch :
· Definition entrainement = « action volontaire rationnelle sur le corps en vue de son progrès » Rauch
· Est englobé par la notion d’éducation physique pendant longtemps (jusqu’au milieu XXe)
· Apparition au XVIIIe, au moment de la « levée de l’étiquette » sur les pratiques corporelles 
· Simultanément à invention de l’orthopédie et la zootechnie (= élevé les animaux et le nourrir pour les rendre plus performants)

A. Le XVIIIe : l’art des « trainers » anglais 

· Origines anglaises au XVIIIe : une pratique « consistant dans des courses suivie -s de soins qui ont pour but de débarrasser le cheval de son superflu (poids) et de lui apprendre à courir » Rauch
· France : « action de préparer un cheval pour la course, ou un homme pour certains exercices par un régime convenable » Littr 1881 
· Pratique donc issus du milieu de l’élevage, liée la zootechnie, applique progressivement à l’homme 
Caractéristiques : 
· Art de la gestion des fonctions organiques : sudation hydratation, nutrition, sommeil (hygiène)
· Savoir : comptabilité des soins prodigués ; alimentation, hydratation, sommeil, excès : mesure et contrôle des entrées et sorties organiques du corps 
· Attitude empirique et non scientifique : « un artisan hardi et chanceux » Rauch
· L’entrainement est principalement ré-équilibrateur de la vie organique 

B. Premiers tiers XIX e : la technique des gymnastiques rationnelles 

· Nouvelles préoccupations : recherche de maitrise de l’efficacité gestuelle et de son rendement : « l’entrainement devient associé a des techniques de mouvement » Rauch (contexte de la société industrielle (usines) et des sciences modernes (mécaniques et biologies)
Période de systématisation de l’exercice :
« Au début du XIXe apparait une perspective radicalement neuve, qui visera dans le corps une possibilité infinies d’exercices fractionnés et gradués Vigarello, Le Corps redressé 1978
· Siècle de rationalisation des exercices des méthodes des outils : progression fascination techniques profusion de mesures corporels 
· Siècle des gymnasiarques du milieu du XIX (Amoros, Paz,Triat, Clias,Sandow) et des méthodes (allemandes, suédoises,  naturelle, française, culturistes)
· Places importantes des médecins fin XIXe début XX (Lagrange, Bellin, Du coteau, Tissié, Boigey, Mosso, Bert, Chauveau) et de la mesure de la valeur physiques et de la fatigues (coefficient de robusticité)
· Et des mises au point d’outils de mesures (chronophotographe, spiromètre, pneumographe, rachigraphe, ergographe, oscillomètre : crainte de la dégénérescence et désir d’amélioration de la race (eugénisme) ; désir d’amélioration du rendement humain (productivité)

C. A partir de l’entre guerre : les sport contemporains et l’affirmation d’un entrainement sportif spécifique 

· « L’entrainement se définit comme lieu d’apprentissage de conduites homologués (techniques) susceptibles d’être convertis en niveaux, et reconnus en tant que spécialités et aptitudes » Rauch

Trois caractéristiques :
· Segmentation de la performance (physiques, techniques, tactique , stratégiques)
· Mention psychologique (motivation du sportif devenu essentiel
· Autocontrôle du sportif (devient acteur dans son entrainement)

Tendance dévolution sur cette 3 e phase :
· Spécialisation (des athlètes qui ne sont plus polyvalentes, des entrainements différents selon les sports ; sport diffère de l’EP)
· Professionnalisation accrue ( des entraineurs formés et rétribué, premiers diplômes fédéraux années 1940 premiers diplômes nationaux en Ski, nations années 1950 ; brevets d’état 1963)
· Institutionnalisation des centres d’entrainement 

Aperçu de l’institutionnalisation des structures d’état en France : 
· L’école militaire de Joinville ( 1852-1925)
· Devint école civile ESEP (1925-1940)
· Le Collège National des moniteurs d’Antibes (1941-1945)
· L’institut National des Sports à Vincennes (1945-1975) = préparation d’entraineur, d’athlètes, et de professeur d’éducation physiques 
· Devient Institut National de l’Éducation Physique et du Sport (1975)
· Institut National des Sports et de l’Expertise de la performance (2009)
· Agence national du sport (2017)
Synthèse : la compétence de l’entraineur selon Rauch 
· Première période : ‘s’entrainer est un art, une éthique de vie » l’entraineur est un artisan
· Deuxième période : « faire de l’entrainement exige une technique » l’entraineur est un technicien
· Troisième période : « faire du sport initie le sportif a la technologie (ensembles des pratiques en synergie) dont il est parti prenants » l’entraineur est un accompagnateur : manager coacher

II. Les théories de l’entrainement selon l’évolution des représentations du corps et de la performance

Représentations sociales : images collectives partagées dans la société servant du moteur à l’acteur et de repère à l’historien . Concept clé de l’histoire culturelle 

A. Le modèle de la force/le corps machine mécanique : jusqu’à l’articulation XIX/XXe 
· Le corps est une machine mécanique car on a une explication biomécanique du corps.
· La performance comme résultante de la FORCE (sandow 1867-1935) : l’âge des hommes forts 


B. Le modèle de l’Energie / le corps machine thermique des années 1930 aux années 1970 « l’image combustive du corps » Vigarello

Le mouvement, l’énergie des athlètes :

· La performance comme résultantes du fonctionnement cardio-pulmonaires 
· L’analogie avec ka machine énergétique : le moteur thermique
· Joinville 1924 premières appréciations des échanges gazeux in situ
· Début entrainement fonciers
· Apparition de la notion de « résistance » comme qualité physique 














